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VIE DU BATAILLON
Braves camarades!!

Nos deux braves camarades: le Com- 
mandant Bemard et le Commissaire po- 
litique Pimpaut, ont dü nous quitter une 
fois encore. Leurs blessures insufñsam- 
ment guéries se sont rouvertes, la chu­
te malencontreuse de Pimpaut a rendu 
encore plus nécessaire son évacuation. 
Nous avons été témoin de la grande pei­
ne de nos camarades quand ils ont dü 
se rendre á révidence, quand il leur a 
fallu quitter ce front de G... ou il étaient 
si utile a la Cause.

Nous désirons de tout notre coeur 
pour eux une gnériscjn rapide et totale, 
añn qu’ils nous reviennent promptement 
et parfaitement guéris.

Nous sentons l ’impérieuse nécessité de 
citer au Tableau d’Honneur nos blessés 
de la demiére bataille. Leur conduite 
exemplaire donné aux f  ascistes un exem- 
ple de courage qu’ils n’oublierons pas 
de sitót. Nous n’avons pas sous la main 
les effectifs complets de nos blessés; de 
mémoire voici les noms de quelques-uns. 
Camarades Husson, Marchal Pierre 
(pour la troisiéme fois blessé en téte 
de ses hombres), Dubail, Skavlevski, 
Burinant, Belino.

Le camarade Baligaut a, durant tou- 
te la bataille, fait preuve de rares qua- 
lités de chef, et nous lui dsvcns beau- 
coup,

Voici quelques noms de camarades 
lembés:

André Toussaint, Rcussot Marcel, 
Peaulme Elle, Petit, Pelletier, Sanoy 
André, Bau Auguste, Kempe Marcel, 
Simón Stéphane, Villion, et d’autres en­
core. Nous citons tous ces camarades 
á l’ordre du jour. Par leur conduite há- 
roique ils ont une fois de plus déjoués 
'es Plans de l ’ennemi. Les mots sent 
atsoluroent insuffisamment pour tradui- 
re l'enthousiasme qui animaient tous 
'es camarades du Bataillon Franco-Bel- 
ge-Espagnol durant l'attaque. Des exem- 
P'es de sacrifice et de dévouement se 
®ont succédés dans ces heures meurtrié- 
res,

Camarades tombés!
Votre sang n'aura pas coulé en vain; 

'es bordes mercenaires qui vous ont tué

ne survivront pas longtemps á leur in- 
famie. Votre mémoire restera vivante 
dans la pensée de la jeune génération 
qui vivra sur la terre d’Espagne et dans 
tout l’immense prolétariat du monde 

Camarades, vous étes venus ici réso- 
lus á tout, votre fin n’a pu vous sur- 
prendre, vous étes tombés face á  l’op- 
presseur, votre demiére pensée comme 
votre demier geste ont été tout de gé-

nérosité. Vous avez offert vos poitrines 
pour protéger les faibles. Pour prote­
ger la femme et l'enfant qui, dans la 
Cité attendent dans l’angoisse la fin de 
cette guerre atroce. Vous étes tombés. 
D’autres ont ramassés vos armes et con- 
tkiuent la lutte pour contenir et chas- 
ser l’envahisseur fasciste de cette dou- 
loureuse terre d’Espagne.

Tout le prolétariat du monde connait 
votre sacrifice anonyme. Croyez bien que 
tout le peuple est uni dans un .seul sen- 
timent de solidarité et qu’il se promet 
de vous venger chérement.

L E  N O U V E L  A H R E V A N T
Dés qu’on arrive dans une unité de 

l’armée républicaine, Ies questions pleu- 
vent: Depuis quand est tu arrivé? Que 
se passe-t-il en France ? E t le Front 
Populaire? Que pense-t-en de la guer­
re d’Espagne? etc., etc.

On lit bien les journaux “L ’Humani- 
té” , ‘‘Le Populaire” , “L ’Oeuvre” , etc. 
Mais on aúne entendre celui qui arrive.

et aprés les questions en lui demande 
un article pour le joumal...

Je veux bien me soumettre á cette 
régle et écrire quelques mots, quoique 
les nouvelles que je puis apporter sent 
un peu ‘■‘vieilles” , car voilá bientót un 
mois que je suis parmi vous.

A  ceux qui s’interéssent au grand 
mouvement ‘‘Front Populaire” , et je
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V E R S  L A  L I B E R T E

sais que cette question intéresse Ten- 
semblé des camarades— je dirai simple- 
ment que le Front Populaire se porte 
bien, et de plus en plus, gagne les plus 
larges couches de la population.

Evidenment, l’union du peuple de 
France, si indispensable pour lutter 
contre le fascisme intérieur et teñir 
tóte au fascisme extérieur, no va pas 
sans rencontrer quelques difflcultés. 
L ’ennemi se défend par tous les mo- 
yens et quelques fois nous recontrons 
des incomprehensions méme parmi nos 
amis. Mais la ferme volonté d'union qui 
anime le peuple, surmenters toutes ces 
difficultés.

Inutile de parler lenguement de l’oe- 
uvre sociale accomplie par le “Front 
Populaire". Vous connaissez tous les 
avantages sensibles apportés aux ou- 
vriers, a.ux paysans, aux classes mo- 
yennes. Depuis huit mois, le peuple de 
France vit mieux, il est plus heureux.

Certains patrons violent encore, les 
contrata collectifs, s ’opposent á l’aug- 
mentation des salaires, mais nos syndi- 
cats toujours vigilants réagissent avec 
vigueur, pour imposer le respect de la 
lei.

Partout le fascisme est en recul, les 
récentes élections partielles, législati- 
ves et municipales, en sont une preuve 
tengible. Camouflées en partís, les li­
gues fascistes, se heurtent á la volonté 
populaire qui exige leur dissolution 
effective et totale.

L ’immense majorité du peuple Fran- 
qais, suit avec enthousiasme la lutte 
glorieuse de Tarmée républicaine es- 
pagnole, il est avec nous, et il á con- 
fiance en nous. L ’injustice commise á. 
l’égard de la République Espagnole par 
la fameuse politique dite de “non in- 
tervention” l’a raeurtri comme elle vous 
a meurtri tous.

Souvent vous vous étes posé la ques­
tion: Que font nos camarades de Fran­
ce? Que fait le peuple? En bien sa- 
chez camarades, que Timmense majo­
rité du peuple a réagit vigoureusement 
contre cette politique, et si nos dipló­
males ont quelque peu changé, c’est la 
réaction populaire qui les pousse á. te­
ñir un langage plus ferme aux Musso- 
lini et Hitler.

La glorieuse lutte du peuple espag- 
nol a^soulevé parmi le peuple de Fran­
ce un vaste mouvement de solidarité. 
Nous en parlerons plus en détails dans 
un prochain article afin que tous vous 
connaisiez les sacrifices que vos fréres 
s'imposent pour vous aider et pour ai- 
der le peuple espagnol.

Camarades soldats! et officiers de 
Tarmée republicaine, soyons tous digne 
de la confiance que les démocrates de 
France et du monde entier placent en 
nous. L ’exemple de notre unión frater- 
nelle sous les armes de notre discipline

consciente et librement consentie ren- 
forcera Tunion du peuple dans tous les 
pays, unión si indispensables pour aller 
vers un monde meilleur.

VITTORI

Cette fois je les ai vu.
J’ai ressenti une formidable impres- 

sion quand j ’ai vu des prisonniers. lis 
étaient sept. H s défilaient en colonne par 
un, encadrés par des hommes en armes. 
Je ne peu précíser s’ils étaient des prison­
niers, ou s’ils s’étaient rendus. Malgré 
tout, je veux bien dire toute ma joie.

J’étais transporté dans un délire fou. 
Je les voyaient comme des antifascis- 
tes, comme des camarades, comme des 
hommes qui, malgré qu’engagé par 
duserie, par le bandit Mussolini, avaient 
encore en eux, oe que tous les pro- 
létaires de tous les pays ont dans 
le coeur. lis ont levés de poing sans 
arriére-pensée. lis Tont levé en signe 
de délivrance, en signe de vengeance 
contre celui qui leur a fait subir pen- 
dant plusieurs années, le chómage et la 
misére, toutes les horreurs de la guer- 
re de TAbyssinie, et qui pour les cal­
mar de leur dégout, les a envoye en 
Espagne en les trompant, en les faisant 
combatiré contre les meilleurs militants 
du prolétariat mondial. On voyait sur 
leur figure, cette joie, joie que Ton ne 
connait, que chez les hommes qui souf- 
frent d’une telle misére, d’une telle atro- 
cité de la guerre. Vraiment je suis con­
tení, je Tavoue sincérement. Les cama­
rades cuisiniers du Bataillon Garibaldi, 
dont un particuliérement, jouant de Tac- 
cordéon, leur fit entendre “Bandiera 
Rossa" et “L ’Intemationale” . Une vé- 
ritable cohue, tout le monde veut étre 
prét d’eux, les voir, leur parler, car ils 
lévent encore le poing quand Taccordéon 
entonne “L ’Inter". Lá, j ’ai vraiment com- 
pris que parmi les troupes régulieres 
de Mussolini, des camarades antifascis- 
pris que parmi les troupes régulieres 
supportent, á faire tout ce qu’ils peu- 
vent pour se libérer d’un tel régime, et 
pour lutter avec nous contre les assas- 
sines barbares fascistes. A  peine cette 
réception terminée que trois autres ar- 
rivent. Ceux-lá. vont plus forts. L ’un 
d’eux amé«ie son fusil - mitrailleur sur 
son épaule. II est vraiment fou de joie. 
Le premiére léve le peing d’une telle fa- 
gon qu’il soulevait le coeur.

Ces 3-lá, gagnent rapidement la sym- 
pathie de tous Ies miliciens qui les ac-, 
compagnent. Des camarades leur tapent 
amicalement sur Tépaule, et discutant 
avec eux pour savoir ce qui passe de 
Tautre cóté, pour les féliciter, les ras- 
surer. Cela nous prouve encore une fois.

que nous devons tout faire pour gagner 
toutes les raasses combattives, raéme 
adverses, pour aller á la victoire certai- 
ne. Notre tache est de désagréger l’ar- 
mée du fascisme international á la sol- 
de de Hitler et de Mussolini, qui n’est 
composée que des travailleurs trompés, 
et non seulement trompés, mais forcés 
par la terreur de tuer leurs véritables 
fréres.

Je tiens á citer une phrase du día- 
cours du camarade Regler aux prison­
niers mussoliennes: “Ce n’est pas le 
jour de votre emprisonnement, mais, 
nous en sommes certain, vous le reccm- 
naitrez en peu de temps, le jour de 
votre libération. On vous donne la li­
berté de réfléchir, de retrouver votre 
peuple, de rentrer dans le siécle qui va 
rendre la Liberté au monde des travail­
leurs, et qui va abatiré vos chefs qui 
vous ont séduit jusqu’hier et qui vous 
ont trahi. Erunemi forcés d’hier, fréres 
conscients de demain, débarassez - vous 
du mensonge qu’on vous a raconté sur 
nous. Devenez digne de tous” .

MANIOU

Copia de la carta de 
los niños del «Hogar 
Infantil» a los camara­
das de la 12 Bi-igada 

Internacional.
Orihuela, jueves 11 de marzo de 1931

Gloriosos camaradas de la 12 Brigada, 
os saluda el “Hogar Infantil” con d 
simbolo comimista:

Nosotros pequeños marxistas resida)- 
tes en el pueblo de Orihuela, os envia­
mos éste pequeño aliento para que se­
páis que no olvidamos ni olvidaremos al 
bravo y  noble miliciano de la gloriosa 
12 Brigada, que sabe luchar por una Es 
paña libre, fuerte y  feliz.

Nosotros salimos de Madrid entre laí 
bombas arrojadas per la canalla fascis­
ta, pero nosotros aquí tenemos una mi­
sión que cumplir, y  pase lo que pasê  
ntmea la olvidaremos, po,rque llevamos 
en nuestras venas la sangre del p:- 
tañado, que está dando su vida por ubs 
nueva sociedad.

En este “Hogar” se está formando i* 
futura generación que llevará a la pr¿̂ ' 
tica los proyectos de nuestros queridos 
padres. Mientras que vosotros, camaxo- 
das, dáis la vida por la causa, nosotros, 
aquí en la retaguardia, tenemos que h®' 
cer que esos hombres que todavía oo 
sienten lo que es la guerra ni el com̂ ' 
nismo, les tenemos que hacer compren
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V E R S  L A  L I B E R T E

der que aunque no podemos ir al frente, 
por pequeños, sí podemos hacer una la­
bor en la retaguardia para el día de m a­
ñana, enseñarles a los infelices que no 
han sabido comprender, y ahora tene­
mos la oportuna ocasión, y no hay que 
despreciarla, y  tuvimos la ocasión de sa­
lir de Madrid con unos compañeros que 
sienten y al mismo tiempo nc« enseñan 
el ideal marxista.

La disciplina del “Hogar” absoluta­
mente se hace por medio del razonamien­
to; en la nueva generación no habrá la 
disciplina del látigo, sino por el razona- 
miiento; aquí en este “Hogar” había va­
rios casos de indisciplina, que ellos so­
los, día por día, se les ha hablado, y han 
Uegado a comprender que es mejor la 
disciplina del razonamiento, que estar

sometido bajo el látigo de la burguesía 
criminal.

Nuestro trabajo en el “Hogar” con­
siste : en trabajar en clase con entusias­
mo, para que el día de mañana podamos 
ver logrado el sueño de todos los comu­
nistas. También trabajamos en el huerto 
y  carpintería y construimos pequeños 
pueblos de cartulina planeados por nos­
otros mismos.

Gloriosos milicianos de la 12 Brigada: 
Se despide de vosotros con el saludo pro­
letario el “Hogar Infantil" del hijo del 
miliciano del antiguo 5." Regimiento.

¡SALU D !

Orupo “ Pasionaria” .— Comisión 
dacción (cuatro firm as).

de re-

N O S  1 N F O li M A T I O N S
XOTRE A V IA TIO N  A  BOMBABDÉ  
EFFICACEMENT LES P O S IT IO N S  
ENNEMIES D A N S LE  SECTEXJR DE  
GUADALAJARA, D A N S  LE VILLAGE  
DE BRIHUEGA, ET A  ABATTU  QUA- 
TRE APPAREILS ITALIEN S. —  LE 
¡VnNISTRE D E L ’INSTRUCTION PU ­
BLIQUE E T LE GÉNÉRAL M IAJA  
DIRENT QUELQUES PAROLES A U X  

PRISONNIERS ITALIENS

“Criez á Mussolini— dit le ministre—  
que vous suivrez l'exemple du peuple 
espagnol, qui, gráce á son heroisme, 
conquerrá sa liberté pour toujours.”

SUR LE FRONT DE G U AD ALAJAR A  
NOTRE a r m é e  A  FORTIFIÉ SES 

POSITIONS

Penda/nt toute la journée d’hier il n’y 
a pas eu de modifications dans nos li­
gues, et nos troupes ont fortifié leurs 
positions derniérement conquisos.

LES REBELLES ONT F A IT  DES PRO- 
CLAMATIONS D A N S LESQUELLES  
ILS DISENT QUEIM ADRID EST EN - 

OERCLÉ

L’aviation ennemie a lancé des tracts 
sur nos ligues, dans lesquels ils propo- 
se/nt á nos troupes d’abandonner 1’Armée 
républicaine et de passer de leur cóte, 
avec la garantía qu’ils auraient la vie 
sauve. Dans ces tracts ils disent que 
Madrid est tout á fait encerclé.

Hier soir sept italiens ont été fait 
prisonniers. Cette nouvelle n’est pas en­
core confirmée car le nombre serait 
beaucoup plus élevé.

Depuis le commencement de l'offen- 
éta/ngére sur le front de Guada- 

^jara il y a plus de 250 italiens prison- 
híers par le Gouvemement légitlme.

L ’AVIATIO N  FACTIEU SE A  BOM- 
BARDÉ BARCELONE E N  FA ISA N T  
PLUSIEURS VICTIMES D A N S LA  
POPULATION CIVILE. — U N E BOM­
BE ENDOM M AGE L A  PROUE D ’UN  
B A TE A U  D E GUERRE FR A N JA IS

Cinq appareils énnemis ont éffectué 
un vol sur Barcelone á sept heures du 
matin.

Trois appareils factieux, deux bimo- 
teurs et un de chasse lalssérent tomber 
plusieurs bombes, faisant des victimes 
innocentes.

UN SALUT A U  PROLÉTARIAT  
ESPAGNOL

Au Mimistére de TAgriculture on a 
regu un télégramme des viticulteurs sta- 
janovistes envoyant leur salut au pro- 
létariat espa,gnol au nom de tous les 
membres qui ont assisté á la Conféren- 
ce pan-russe.

LÉON M AIK IS PRÉSENTE SES LET- 
TRES DE CRÉANCE A U  PRÉSIDENT  
D E LA  RÉPUBLIQUE ESPAGNOLE  
ON CONFIRME LES D ÉFAITES SU- 

BIES PA R  L ’E N N E m  A  PANDO

Un soldat de l'escorte d’un haut Com- 
mandement factieux, a passé dans nos 
lignes avec son armement; il confirme 
que l’ennemi a souffert de grandes per- 
tes pendant l ’attaque á Pando.

Deux paysans venu de Cangas de 
Narcea se sont réfugiés dans nos lignes.

LES COMMUNISTES DE PARIS LUT- 
TENT CONTRE LES CROIX D E FEU  

D AN S LES RUES D E CLICHY

Des nouvelles reques de Paris annon- 
cent que dans les rúes de Clichy une

lutte violente a eu lieu entre les mem­
bres du Párti Communiste et des fas- 
cistes Croix de Feu, que dirige La Roc- 
que. Jusqu’á présent on sait qu’il y a 
vingt blessés par arme á feu. La lutte 
á laquelle la pólice et la gendarmerie 
prenneñt part, continué.

L ’ESPAG NE A  L ’ÉTRANGER  
A U X  ÉTATS UNIS LE  CAM ARADE  
FERNANDO D E  LOS RIOS DÉNONCE  

L’AGRESSION ITALIEN N E

L'ambassadeur d’Espagne á  Washing­
ton, Fernando de los Ríos, a remis au 
Ministére des Affaires Etrangéres une 
note semblable .á celle que son Gouver- 
nement a envoyée á  Genéve. Dans cet­
te note il parle de l ’Accord de Non-In- 
tervention signé par vingt-sept nations.

Le Gouvemement espagnol rappelle á  
l’ordre les Gouveraements qui ont adop­
té I’outrage et la violence comme base 
de leur politique sur les rélations ínter- 
nationales.

“LE POPULAIRE” DIT QUE LE GOU- 
VERN EM EN T F R A N J A IS  A  RAPPE- 
LÉ A  L’ORDRE LE GOUVERNEM ENT  
DE ROME SUR L’IN VASION DES 
TROUPES ITALIEN N ES D A N S  LE  

TERRITOIRE ESPAGNOL

Selon de journal “Le Populaire” , le 
Gouvemement de la République fran- 
qaise á attiré l’attention du Comité de 
Non-Intervention de Londres ainai que 
du Gouvemement italien, sur la parti- 
cipation des troupes italiennes dans le 
conflit national espagnol.

DISCOURS D U  GÉNÉRAL M IAJA
Soldats italiens, fréres de classe, tra- 

vailleurs de ITtalie opprimée: Vous pou- 
vez étre tranquilles, malgré le malheur 
qui vous mit dans nos mains, nous les 
véritables espagnols, qui luttons pour 
une Espagne heureuse, sans distintion 
de classe, nous vous faisons prisonniers 
en nous rendant compte que vous avez 
étés trompes par vos dirigeants, et que 
vous contribuez inconsciemment á l’im - 
perialisme de ITtalie sur toute l’Euro- 
pe, qui apporterait avec lui la dispari- 
tion de votre pays.

Vous avez pu vous rendre compte com- 
raent vos deux divisions ont été balayée 
par nos soldats.

On vous disait que nous “les rouges” 
assassinions pour le seul plaisir de tuer, 
vous voyez bien que cela est faux.

Ils tuent sans pitié nos fréres, les tra- 
vailleurs; mais soyez certains nous dé- 
fendrons la République et avec elle la 
Liberté et la Justice, nous gagnerons la 
guerre et commencera non seulement 
pour l ’Espagne, mais pour le monde 
travailleur une nouvelle ére de paix et 
de progrés.
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V E R S  L A  L I B E R T E

Nos líraves téléphonistes
Le 15 mars a 11 heures du matin, 

nos téléphonistes ont montrés leur cou- 
rage et ont comprís encore mieux le 
devoir devant une telle situation. Aprés 
le bombardement d’avions, ils ont ra- 
massés les blessés, sauvé 2 camions et 
une moto, préservant ainsi les blessés 
et le matériel qui auraient été certai-

nement détruits complétement par le 
second bombardement cela c’est un beau 
geste, nous en sommes fiers. Nous sa- 
vons que nous pouvons compter sur une 
si bonne équipe.

Vive les téléphonistes du Franco-Bel- 
ge-Espagnol!

HJ'

Le coin de l’humour
M. Jean Granier— plus connu sous le 

nom de Duraton— m ’a écrit une lettre 
dont j ’extrais le passage suivant:

“Cette publicité que vous me faites 
si gentiment m ’attire de la part de mes 
camarades des remarques dans le gen- 
re de celle-ci: "E h  bien!, mon vieux, 
”qu'est-ce que tu dépenses en ce mo- 
”ment pour ta petite rédame personel- 
" le !” N ’ayant jamais rien fait pour me 
faire connaitre, en dehors de mon tra- 
vail. Je vous serai done trés reconnais- 
sant, pour faire taire toutes ces mau- 
valses langues, de préciser que toute cet­
te publicité, vous me la faites bénévo- 
lement et que vous ne recevez de moi, 
á la fin de chaqué mois, aucune enve- 
loppe pour vos cigarettes.

Je compte sur votre sens de Thonaieur 
et de la loyauté pour mettre les cho- 
ses au point.

Jean Granier.”

Pourquoi recevrais - je, en effet, une 
enveloppe pour mes cigarettes ?

De toute évidence, ce n’est pas moi 
qui fume.

■K
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L E S  V O L O N T A I R E S
lis sont partís joyeux pour !a grande bataille 

Laissant femmes et enfants, délaissant le foyer 
lis  n’oiit pas craint vois-tii, le danger des mitrailles 
lis  sont partís joyeux se moquant du danger.

Ils sont partís Joyeux, de tous pays du monde 
En voulant instaiirer l’idée du renouveau 
Espérant faire le tour, de cette boule ronde 
lis  sont partís joyeux, ils reviendront bientót.

IR> conibattent joyeux, ils auront la vlctoire 
Nous savons c’est certain, que le peuple vainqueur 
Poiirra réaliser et se sera sa gloire 
Sur la terre changée, le réve du bonheur.

lis reviendront joyeux dans leur pays natal 
lis  féteront gaiemeiit le devoir accompli 
Heureux d’avoir enfin évité le fatal 
De ce fascisme odieux de tous les peuples hai.

Un auditeur a demandé á M. Max 
Régnier— dont la faiblesse fait peine á 
entendre— pourquoi son heure d'humour 
durait trois quarts d’heure.

Et, modestement, M. Max Régnier a 
répondu au micro:

“Je compose pour que remission dure 
une heure, ensuite J’enléve le mauvais 
et ce qui reste constitue im spectacle 
radiophonique de trois quarts d’heure.

M. Max Régnier devrait se relire avec 
plus d’attention.

E t ses trois quarts d’heure durerait 
dix minutes.

HEN RI JEANSON.

L A  UOC'QL’ E  E X  SU P K O P A G A X D A  
F A S C IS T A
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FREDERIC M E A FLLE  
■ 5 B atterle .

(R ep rod u it de “L 'A rtille u r  A n tifa s c is te " .)
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L A  R O C Q U E .— Y o no m a rch o  n i a la 
quierda ni a  la  derecha.

E L  M E D IC O .— ¡ -\h ! E n ton ces  es paráli­
sis general.

DIANA, Artes Gráficas. — Larra, 6. Madd'l-

Ayuntamiento de Madrid




